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ees etrangeres

Criteres-tests pour la reforme
des Forces armees beiges (2)

Se reorganiser, c'est s'adapter aux influences du milieu, et c'est aussi, en prevoyant les evolutions

futures, se preparer d mieux fonctionner dans l'environnement de demain. L'une des principales
caracteristiques de notre monde etant la competition, l'obligation de s'adapter y est permanente. Celui qui ne

suit pas l'evolution est condamne d disparaitre. Mutatis mutandi, les theories de Charles Darwin s'ap-

pliquent, non seulement aux organismes vivants, mais aussi aux organisations. Toute entreprise, qu'elle
soit publique ou privee, doit pouvoir identifier tres tot les tendances de l'evolution si eile veut s'adapter
ä temps ä son environnement1.

Prof Luc De Vos

CoUaboration
dans le domaine
du renseignement

Dans le cadre de la coUaboration

internationale entrent
principalement en consideration

les composantes les plus
coüteuses qui partieipent ä la
construction d'un dispositif de

defense efficace. II n'est pas
necessaire que chaque pays
dispose en permanence d'une
force de frappe strategique,
mais une armee contemporaine
ne peut toutefois s'en passer.
L'evaluation d'une armee
depend dejä actuellement de la
qualite de la liaison entre la
mobilite tactique et la mobilite
strategique.

S'il est une branehe oü la
coUaboration internationale
s'impose, c'est celle des renseignements.

Un pays ne peut prendre
en charge tout seul un projet tel

que le satellite Helios II, qui
nous est pourtant indispensable
si nous voulons obtenir des re¬

sultats. La coUaboration
internationale n'a pas pour seul
avantage de permettre de realiser

des economies au niveau
des coüts. Unir des forces
armees qui sont le fruit de l'evolution

historique offre une
plus-value dont on aurait grand
tort de se priver.

Dans le domaine des
renseignements, cela signifie qu'il
faut se demander ce que chaque

pays, en fonction de ses
antecedents historique et de son
poids dans le monde contemporain,

a comme savoir-faire
specifique. La globalisation a

pour consequence qu'aucun
pays ne peut encore se
permettre de negliger certaines
portions de territoire. De
partout peut surgir l'etincelle qui
provoquera des bouleversements
fondamentaux. Cependant, mettre

sur pied, dans une aire qui
pose probleme, un reseau de

eollecte de renseignements
efficace ne se fait pas en un jour,
surtout lä oü 1'importance
strategique du facteur «Human
Intelligence» est au moins aussi

grande que celle des technologies

de pointe de eollecte du

renseignement (les avantages
les plus marques du facteur
humain se situant plutöt sur les

plans tactique et operationnel).

La Belgique, en raison de sa

longue experience sur ce
terrain, est particulierement bien

placee pour evaluer la Situation

en Afrique centrale, oü eile est

plus ä meme de recueillir des

informations ä la source que
les pays sans lien historique
avec cette region. D'autres
beneficient du meme atout
ailleurs dans le monde. II serait

deplorable de jeter un tel bagage

par-dessus bord. Tout ce qui
existe dans ce domaine doit
donc etre conserve, integre
dans une structure multinationale

ou supranationale, et
exploite. La specialisation teile

que nous 1'entendons ici ne

consiste donc pas ä demander
aux Etats de se specialiser,
mais ä exploiter des «specialites»

pre-existantes. Par consequent,

cette specialisation n'est

possible que si, par leur histoire,

les pays ont acquis un
savoir-faire qui leur est propre-
Ne confondons donc pas spe

cialisation, dans le sens de

' Premiere partie, voir RMS, novembre 2002.
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A EES ETRANGERES

creation de «specialites» ex-ni-
hilo, et specialisation dans le
sens d'exploitation des savoir-
faire existants.

L'efficacite de la surveillance
des services de renseignements

peut egalement se trouver

renforcee par la coUaboration

internationale. Certains
pays ont parfois une teile
mefiance envers leurs propres
Services de securite que cela met
en peril le bon fonctiönnement
de ces derniers. L'integration
supranationale peut aussi etre
benefique, parce qu'elle donnera
aux services de renseignements
davantage de liberte de

manoeuvre, et permettra en meme
temps l'exercice d'un meilleur
contröle.

Standardisation

L'internationalisation croissante

des Operations et
l'integration des unites nationales
dans des formations multinationales

oblige egalement les
fctats ä harmoniser leurs mate-
nels, leurs armements, leurs
doctrines et leurs procedures.
L'integration internationale par
' harmonisation et la convergence

va parfaitement dans le
sens du second critere-cle,
l'efficacite, ä laquelle doivent ten-
dre les reformes.

L'objectif d'une politique de
standardisation est de renforcer
la valeur operationnelle des forces

armees et d'ameliorer le

rendement des moyens disponibles.
La standardisation apporte de
surcroit une valeur ajoutee sur
le plan politique en presentant
äu monde le visage de la colla-
ooration et de la solidarite.

''.$4£
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Largage ä haute altitude de nourriture d'urgence. (Photo: Pierre

Bogaert)

La mise en commun des
efforts vise un troisieme objeetif,
d'ailleurs en pleine actualite:
soutenir ä moindre coüt des

Operations plus efficaces. Lorsque

l'on planifie une Operation,
il serait irresponsable de calculer

au plus juste le nombre d'e-
lements combattants necessaires.

II y a en effet un seuil
minimal de troupes de combat en
dessous duquel on risque d'obtenir

l'inverse du resultat
recherche. La technologie ne

peut pas, de fa<jon illimitee,
remplacer l'homme. II faut
admettre que ce dernier est le seul
ä meme de remplir un certain
nombre de missions.

Les armes de haute technologie,

dites egalement «chirurgi-
cales», sont d'un interet limite
sur les champs de bataille
contemporains. Pour y agir
efficacement, il faut disposer, sur
une large echelle, de la
puissance de feu, maitriser les

phenomenes sociaux, recourir ä

des leviers diplomatiques et
avoir l'initiative. La «micro-

chirurgie», que seuls des hommes

deployes sur le terrain
peuvent pratiquer, est, dans le
domaine qui nous occupe, pre-
ferable ä la «Chirurgie d'ampu-
tation». II ne faut intervenir ä

grande distance qu'en toute
derniere extremite, si l'operation

sur le terrain s'avere
impossible.

Cette evolution vient
principalement du fait que les cibles
militaires se trouvent le plus
souvent localisees au milieu
d'installations civiles. Identifier

des objectifs purement
militaires dans les regions
actuellement en conflit est, la plupart
du temps, impossible en raison
de cette imbrication. Intervenir
dans de telles zones exige donc
beaucoup de temps et, si l'on
veut obtenir des resultats
durables, c'est en annees qu'il
faut compter. On doit donc etre
en mesure de soutenir un effort
de longue duree, ce qui entraine

l'obligation absolue d'eco-
nomiser les ressources
humaines dans les elements d'ap-
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pui et les services necessaires ä

la conduite des Operations. Les
effectifs globaux des forces
armees sont une donnee sur
laquelle on n'a guere de prise. La
Belgique dispose de peu de
main-d'ceuvre en reserve, et les

statistiques demographiques montrent

que cette Situation ne fera

que s'aggraver dans l'avenir.
C'est pourquoi les troupes de
combat doivent representer une
plus grande part des effectifs.
On peut atteindre cet objeetif
en renfor^ant l'internationalisa-
tion par une standardisation des

elements de soutien. Actuellement,

chaque nation prend en

charge la logistique necessaire

au deroulement des Operations
dans lesquelles eile se trouve
impliquee, ce qui necessite un
grand deploiement de moyens
qui pourraient etre mieux
employes. Tant la capacite de soutien

que l'efficience sont ici vi-
ses.

Recrutement
et demographie

La Solution d'importer des

militaires pour resoudre le
probleme du recrutement a parfois
ete evoquee. Cela ne va pas
sans soulever plusieurs questions

fondamentales.

S'il s'agit de defendre un
pays, et il y a des gens prets ä

donner leur vie pour cela, ne
doivent-ils pas avant toute chose

pouvoir en acquerir la
nationalite? Sur le plan ethique, est-
il acceptable de faire reposer
les risques sur des non-ressor-
tissants? Pourra-t-on deployer
des non-ressortissants dans leur

pays d'origine? Une teile
mesure ne risque-t-elle pas d'iso-
ler l'armee de la societe? Plus

fondamentalement, ne pourrait-
on pas voir dans la volonte de

faire reposer la defense de son

pays et de sa maniere de vivre
sur des hommes qui appartiennent

ä d'autres societes le

Symptome d'une forme de
decadence? L'histoire nous offre
un precedent celebre:
l'effondrement de l'Empire romain
lorsqu'il confia son sort ä des
mains etrangeres. Quoi qu'il en
soit, une teile decision, qui
touche aux fondements de
notre societe, ne peut etre prise
sans debat public prealable.

Recemment, on a tente de
remettre en cause d'autres equi-
libres fondamentaux de la
Belgique. Parce que le probleme
du recrutement se pose avec
plus d'aeuite du cöte flamand,
on a propose de baisser, en
faveur de la partie francophone
du pays (oü le taux de chömage

est plus eleve), la cle de
repartition demographique adoptee

en 1982 et selon laquelle
60% des places dans l'armee
reviennent aux Flamands, contre

40% aux francophones. Le
passe montre pourtant que

fausser les proportions reve-
nant aux regions entraine une
mauvaise repartition sociale au
sein de l'armee et conduit ä un

partage inequitable des
investissements. L'autorite federale
a pour devoir de respecter les

equilibres existants, qui assurent

la stabilite du regime. Si,
dans un avenir qu'il est pour
l'instant difficile d'entrevoir,
on parvient ä mettre sur pied
une defense europeenne
integree, il faudra aussi, comme
c'est actuellement le cas en

Belgique, edicter des normes
telles que chacun des pays de

l'Union ait les memes droits et

les memes devoirs.

Pour elargir son assiette de

recrutement, l'armee doit s'adapter

davantage ä l'offre du marche

et, par consequent, s'effor-
cer d'etre plus attractive pour
les femmes. En effet, alors que
le nombre d'hommes disponibles

sur le marche de l'emploi

diminue, on assiste ä une

augmentation du nombre de

femmes cherchant du travail-
Un exemple de mesure que

l'on pourrait prendre serait de

Une unite de la Marine beige. (Photo: Christians Louis)
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diversifier davantage les tests
d'aptitudes physiques en fonction

des types de carrieres,
certaines fonctions au sein des
forces armees ne demandant
pas necessairement les qualites
d'un sportif de haut niveau.

Les problemes de personnel
sont ä la base de bien d'autres
difficultes au sein des Forces
armees beiges. La capacite de
soutien est actuellement assuree

par des troupes de combat
en nombre insuffisant. Garder
des conditions operationnelles
exige qu'il y ait des gens
disponibles 24 heures sur 24, 7

Jours sur 7. Certains risques et
Privations mis ä part, on pourrait

comparer cette prestation
au travail ä un systeme civil
qui necessite une rotation de
cinq equipes. Or, en raison du

manque de personnel, les unites

en Operation doivent tourner

avec seulement deux
equipes. II faut par consequent
mettre tout en oeuvre pour aug-
rnenter de maniere significative
les effectifs des troupes
combattantes. Sur le plan humain,
le niveau des prestations
actuellement exige pour conserver

aux forces armees la meme
yaleur operationnelle est trop
eleve, ce qui conduit parfois ä
'a demotivation d'un personnel
de haute valeur que, dans les
C'rconstances actuelles, on peut
difficilement remplacer.

Equilibre dans la
repartition des täches

Comme toute grande Organisation,

l'armee a besoin en
permanence d'un afflux de nou-
Veaux collaborateurs. Le suc-
Ces du recrutement depend en
grande partie de la dispersion

r~i
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Largage en rase-mottes de nourriture d'urgence. (Photo: Pierre Bo-
gaert)

territoriale de ses «filiales». La
cle de repartition ä tous les
niveaux sur laquelle notre pays
repose (60% de neerlando-
phones, 40% de francophones)
doit etre maintenue. II n'est
guere acceptable que l'on trouve

davantage de francophones
dans les unites combattantes et
qu'il y ait plus de neerlando-
phones qui s'occupent de la
logistique. L'equilibre «Est-
Ouest» doit egalement etre
respeete, tout desequilibre ris-
quant d'oecasionner des
difficultes au niveau du recrutement.

La mauvaise repartition
territoriale des casernes est un
heritage du passe, principalement

de la Guerre froide.

Une entreprise doit adapter
ses implantations aux necessites

et aux sensibilites du
moment. Le temps oü les

employeurs pouvaient attendre
des travaiUeurs qu'ils se deplacent

sur de grandes distances

pour rejoindre leur lieu de
travail est depuis longtemps revo-
lu. Certes, il fut une epoque oü

des peres de famille (les
travaiUeurs saisonniers par

exemple) etaient obliges, pour
economiser sur leurs frais de

deplacements, de resider
longtemps loin de leurs foyers. Force

est de constater que, de nos
jours, l'Armee beige demande
encore un tel effort aux
personnes qu'elle emploie. C'est
de cette facon que l'on cree des

problemes de recrutement au
lieu de les resoudre. Seule une
reorganisation territoriale equi-
libree pourrait stimuler en
proportion le recrutement, ce qui
permettrait aux forces armees
de renouer le contact avec
l'ensemble de la population.

En Belgique, deux provinces,

la Flandre occidentale et la
Flandre Orientale, auraient
besoin d'investissements
militaires. Or, on y ferme des
installations sans en creer de
nouvelles. Une bonne presence
militaire dans ces regions pourrait
pourtant representer une force
d'attraction pour la population.
Le nombre d'interventions
politiques en vue de preserver les
installations existantes illustre
l'interet que les politiciens
locaux portent ä une presence
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militaire dans leurs circons-
criptions, mais on refuse d'en
tenir compte.

Fin de la Guerre froide

Des retournements de Situation

tels que la fin de la Guerre
froide se produisent rarement
dans l'histoire. II est normal
qu'il faule du temps pour
mesurer l'ampleur des repercussions

d'un tel evenement sur la
societe. En Belgique, une
commission parlementaire s'est pen-
chee, au milieu des annees no-
nante, sur l'impact du changement

de la Situation geopolitique

sur les forces armees.
Malheureusement, on a perdu
un temps precieux avant de se

deeider ä mettre en pratique les

conclusions tirees par cette
commission. Cela a ete tres prejudi-
ciable, tant pour les forces
armees que pour les militaires.
Une fois que les etudes necessaires

sont realisees, il faut
agir; renoncer ä des decisions,
c'est prendre du retard, ce qui
est tres dangereux dans le
domaine qui nous occupe.

De telles circonstances sont

pourtant le moment ideal pour
corriger les fautes du passe
dans la nouvelle structure ä

mettre en place. Parmi celles-
ci, nous pensons notamment ä

l'intrusion du monde politique
dans des questions qui relevent
exclusivement des militaires.
En second lieu, il faut avoir le

courage de s'engager radicale-
ment dans une voie completement

nouvelle. Une entreprise
qui subit une metamorphose
doit sortir renforcee de ce
processus. II est tres important que
de telles reformes soient soute-
nues par la base.

«
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Intervention medicale dans un
poste de secours. (Photo: Pierre
Boagert)

L'investissement en personnel
doit etre ä la mesure des

reformes engagees. Se soucier de
son personnel, c'est faire en
sorte que l'entreprise soit en de
bonnes mains. Pour attirer des
elements de valeur, il convien-
drait notamment de prendre en
compte un bon niveau des re-
munerations dans les forces de
police. La defense nationale, la
protection civile et les services
de lutte contre les incendies
puisent en effet dans le meme
vivier. II est difficile ä un pe-
cheur de realiser de bonnes
prises sans appät...

Tout ce qui precede montre
que les forces armees doivent
etre dirigees comme une grande
entreprise. Les bouleversements

politiques, dus ä la fin de la
Guerre froide, signifient aussi

que l'«entreprise» militaire doit
s'adapter ä un environnement
beaucoup moins stable qu'au-
paravant. Dans cette Situation,
les forces armees, ä l'instar des
societes privees, ont fonde de

grands espoirs sur l'agrandisse-
ment d'echelle. Pour en finir
avec la mefiance reciproque, il

est necessaire que chacun s'engage

clairement ä contribuer ä

l'effort commun.

A cet egard, la Belgique se

montre gravement deficitaire.
Si tous les Etats europeens se

comportaient de la sorte, l'Europe

laisserait passer la chance
qui s'offre ä eile de jouer
pleinement son röle sur la scene
internationale. Elle renoncerait
ainsi ä faire beneficier les

regions defavorisees des accents
de justice sociale qu'elle
entend mettre en avant.

II est urgent que la Belgique
investisse davantage en materiel

et en personnel. Les
notions d'integration et d'efficacite

doivent etre les fils
conducteurs des nouveaux
investissements. En reaction ä

l'ouverture des marches, les firmes
privees ont du, elles aussi,
entreprendre les restrueturations
necessaires au maintien de leur

competitivite; ce faisant, elles

ont consolide leur ancrage
international. Aucun haut din-
geant n'a hesite ä consentir les

investissements necessaires, car

tous etaient conscients qu'il en

allait ni plus ni moins que de

l'avenir de leur societe. Les

etats-majors des forces armees

n'ont pas seulement entre leurs
mains l'avenir des armees;
d'eux dependent egalement
notre securite et la perennite de

notre mode de vie. II est difficile

d'imaginer une responsabilite

plus grande par les temps

qui courent. Peut-on par consequent

negliger d'engager les

investissements qui s'imposent.

L. D. V.

48 RMSN* 12 -2002


	Critères-tests pour la réforme des forces armées belges. 2e partie

